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~'~bciltt.
Dme Ainée. "lJe suis chose légère et vais de / leur en fleur." 9me -Année

VOL. ILX. PETIT SÉMINAIRE DE QUPÈBEC, 21 MAIRS 1861N. 1

IMPORTANCE DE L'E DUCATION.~présenlt ne vit que du passé, et briser la inantes est d'avis Iti'elleb s'appliquent à
chatne des temps, qit'est-ce,si non tarir la1 faire germer dès cet âge les meilleurs prin-

(Sut. source d'un fleuve?1 Ettudions les anciens cipes dans le coeur des enfants. Or, pour-
Lesnglis u éie)qoqu ae dans ce que la nature a de vrai et d'irnmut- quoi la culture de l'esprit ne trouverait

Lesnglis ux-ême, qoiqe Sgeable, étocdions les pour apprendlre à fiirv elle pas place dans unt âge qui appaîtient
rnentobstinés dansieurs usages, commien- mioux : c'est ainsi que en observant la toi îléja à la mnorale? Je sais qute, pnattu
cent aussi à imiter la France: ce qui leur del rdtonu ocleoslorr etmsdn epre noîendanà pejt

arrive plus souvent qu'on ne le1 croit etdeltrdtonuCocleoslodeltepdntJalonb] daàpie
q'lnelcrineumêeiijneet la liberte. ce qu'une seule année donnera dans la

qilstrone.leCroint eux-mêmsiéestauxjede Les études classiques se divisent en suite. Mais il nie semble que cî-ucr que
nie rome. ontmplz ls pédetau degrammaire, rhetorique et philoîoihie. je combats orit vo>iilii noepu é
leur sttuesmodrnes; vus ny tou-Cette division est fonîdée suir la natutre: on nager les mlaîtres quev les élèves dans cet-

verez plus le goût sévère qui grava les11
épitphe deNewon t (e Cistphecomnmence par les mots et l'oil fi'lit p't r te P tri nie(le l'édl îc tion. Apîrès toi; t, que

Wriaen.Atled e Netole cie Criope, les pensée@. La grammaire a pour objet les pourront faiireý de mieux les en; an t du

Xv srez deA hisie esce nlange vla i e, înlosla corectim. La fin de la rhétori- montent qui'lls co mîniienceut à' parlerl'
vou lre ds isoies n anuevugare que est de former le goût et de donnier lf, Car , enfin, f -if-il qti'ls fasýsent qul.-qie

Le maitre condamné à bavarder, pl euire sentiment iti beau, en exerçant l'esprit vchose. Or, liott'qiioi dédaignierait-oli, s:
la langue dont il tenait ce beaui style qui sur ce qu'il y a de pluis parfait eti littéru - pet it qu'l soit, le gain qui'oiu petit faire
avait un nomi entre touts lvsaiitres styles, ture. La philosophie est le complément juisqu'à sept ai-;? En effet, si peu uque
et qlui, de la pierre où ils'était étali, S'é des% études: elle a pouir objet lat réfl-xion. rappo; te le pîremlier âge, e1' tné ais-
lançait dans la mémoire de tous les Stuivaînt q telqiies aiitetiîr~ i, lthil<oc;pî le sera pa 'lr ep n rpeant itel
hommes.. devrait précéder la -dieîoriq te, ai;tnmoins îlîis fortes que si l'on fût attendu jusque-

Après avoir été l'instrtumernt de la civili- 'n partie, parcr'qu'avant d'apprendre à là pour Conieicer,
satioi,il lne aiclitait pluis att latin qu'un fi aire un iliscotirs,il fauit avoir apîpris à rai - Ce hénifice, -i(ctit-niilé chaque antiée
genre de gloire,qtt'il s'acquit en devenant, :soniner. Cela nus semb!P peti fondé, par- fii-îîîeîa avec dlu temps untititaqii

loisqi'l vifu tinîslalagu dr l sc qe entre niitres raisois, la rliétoriqiiê.- prélevé sur l'enfance, sela autant de ga-
lance. Les génies créateurs l'adoptèrentinben entendue a moinis pour ohlujet d'exer- ziié sur l'adolescence. Ap1jliîuuios la mé-
pour cotilîiclueiiitr auin onde leurs grr'.1- cr le raisonnement dans les élèves que nie règle aux années suivaîîtes, afiti
(les pensées. Copernic, Kepler, Descartes, (le perfectionner leur goûît et le;ur -ty1, ; qli'aîiî n tiâge ne sot aurriéré danx ;vs éti;-
1N'ýwt0[i et ca.ît autres très iln1 ortalis et, pour cela, la raison naturelle stiffit. des qui luii sont propres. Jlâtotîs-niotis donc
encore, qutoiquie moins, célelires, ont éci it Qitantà h lit rée des etuideselle est ega- de nmettre à profit les premières années,
en latin. Toutes les autres langues, quoi- leiiient déterminée par. la natiire,et doit é- avec li'diitt.ultpl ils <le raisn que les rom -
que cultivées et comprises se taisenit ce vîdeminent correspondre au norrbre d'an- ineuicenfîts î(le 'i îtritction nie orten t
pendant dans les nioniments anitiquies et nées nécessaires pour l'entier développe- que su;t une %eiilî. fieflié, la uné,noire
trèi- probablemnenrt pouîr toujotîls. meut (les facultés le VtinteilIfll u-cg, Cqte tnon-seîlcruuent les enifants en out lé.

Nouis tif-jreteidousN pas que l'inistiut- qi iou riait seulement taire qutetioic'est îâ,inals qu'il4 en ont ei'-i-AGýse.icoi
tion doive se renfermer entièrement daii-,'âge auquel il fêtit comniencer . Il nous tlus que niou.rToute fois je*onai trop
[etti le des langaes anicien ties et lîPm semble qu'on nie saurait counimeîteer de la portée le chiaquer âge(, pour vouloir
tion (les auteurs grecs et latins: nîous avonis trop bonite heure. qît9o; irm1,1ente toit dl'abordl un enfant,
seule neieit voulut poser le princlie. ýýi le-' Adeo in uneis conzsuexcere multum.est! et qu'on exige di- Lit it]uneaOîlication
,êtiudes class;iques onît leurns abuis, c'est la (Vil b) u te laisse rien à délibérer. Car il,
fauite des maitres, et non la faute de la rè- Tint de nos premiers ans l'habitude a& (lei Ciit bien treilre gtr 1lu:(le 1 l; faiire ha-
gle. 1! est certain que le.s languies grecque for(e!étiednsu emso l s n

,e aiediffèrent conmplétemett(des lait- C'est l'avis de Qtintll'il. I ie '-_,r lcp-lavisunde ais où ildestpeur -u
gqt- maoierQnesqupoureitla pforme e letirpeur e pereq-~iîs ;odmne por a frmeetpou l's-uns, dit-il ( Instit. orat . , liv.I ,ch. la îépmîgiîati'e ne se prolonge alu-delà
prit.qiîe nos moeurs et nos croyanîces diffè- ont pensé que les études de l'enfant ne les preières, années avec le souvenir de
revit enco<re pîlus desmoeSiirstde% cimnyRaci's de-aient cornuieiîcer qu'à sept ans, par- l'am. rtimie qu'il aura unle fois, sentie."I
des peuples païens et que l'admiration trop ceque e n'est guère qu'à cette âge qui'on MIléthioe.-L'itnpýerfýctîien des études
excIii.ive des che-fs-d'oeuvie de l'aitiqui- a le dêgré d'inttelligence et la force d'ap- et l'impossibilité de> les compléter nI-
té a nuui sous plusieurs rapports aux pro. plwuatioti convenable pour apprendre. térieuiremnent otnt touîjouirs pour .caî;se
grès de l'art, en emchaînent l'essor du gé. Mais ceux-là pensent pluis sagempiit, q~ui le défaut d'ordre et de continuité.-
nie niais, qu'en doit-oit coticitur'ý? qu'il fail1- veulent qu'aucun à10 'le soit privé le Pourquoi, puar exemple, les personunes
le renonceer à l'tèiide des lettres grecque soinîs : de ce nomibre est Chrysipeqiui î'tponaprslrhgahe
et lattuite cela n'est pas 1),ssiblc : car le touit onaccordant trois ans aux goitver-idatîs l'àge où on l'apprendi sans sa-
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voir comment, parvieninent-elles rare..tcme compagniee qui eut bientôt nue or- Telle était, à reu priée, la COU!stlutiofl
nient à réparer plus tard ce défautgatnisationi, un. chef et des réglemeintS. de l'Université peu de templs après sa for-
d'instruction 1 C'est que rien ne supplée'C'est danis une ordonnance de Philippe- miation.
le temps, l'opportunité de chaque âge et'Aiiguste, de l'an 1200, qu'il est fait inen- (A continuer.)
l'ordre naturel dut développement destLion, pour la première fois, de.ce corps. ________

facultès de l'âme. Disons d'abord ce que c'était que l'U. L'~A 13 IR 1L L 19
L'habitude est. pour moitié dans la niversité cemmne corporation, et telle ----------------- ___________

science, et le temrps n'é[argne pas ce qu'elle est arrivée jussîn'à nous. 91 Forsan et hoec olim meoinise juvabft."I
que l'on fait sans liii. Aussi faut-il ranu- L'Université était composée d& quatre

facultés: la faculté des arts, qui ensei- QutBrLc, 21 MARS 1861.
ger parmri les inventions dui charlatanis- ni a-ammar__latnetgecqel
mie et les principaux abus à éviter, tol- 'rgnaoiqt la rammireopi latie et grecq el La SAINT PATRICE..
tes ces méthodes abréviatives qui n'ont t hétloriqe ela cutph ioit'; la faculté de Ludnsciptiw Ildase
pou but que de flatter l'ignorance ou l;lafcutadirot lenclé e Lud, noscmiitd erlndis erdvanité des parents. médecine, pressaien nfol ansl'neted

Lafaulidesart étit ompséedeleur Eglise poilr y prier leur bien-aimé
Les esprits précoces, formés par cesi patron,St. Pitrice. L'intérieu r de l'EglisC

méthodes, n'arrivent presque jama»lis à: quatre nations, %tibdivisées en tribts 0on'était biendér, et un choeur de voix
fliturté."Onle~rectinît,<li enoreprovinces. Ces quatie nations étaient :lumatrié. l n ls ecniait (it ncrenation de France, dite /,onrrawda ,_choisies et bien exercées chanta une bel-le judicieux Quintilien, à leur faciité à! le messe en musique. Mgr. l'Admiinis-

faire de petites choses; mais leur force et lorurn natio ; la nation, de .1 icardie, fide-' rtu ainsi qie ]à plupuîart des piêtreb.de
toute superficiel!üe elle ne s'àlppuie pas1lis ima Picarderum natio ; la nation de la villieaijî à la îînesse bolenueîîe
sur de profonjdes raciiu- et reýssemible àýINormnandie, venerando Normandor'urn na - qui fut célébrée par Mr. A. Racine, as-ces seînenes tw; la nationed'Aleagne WM lts isté de MM. Gleason et Murphy. 'Untonlies feurdetereG6rmanorum nacio. Au moyen de cete:t

qilèven icnint, et, dout 1les petites 1iiindséoe nntos~ ~b serrni(le circonstance fut prêché par
herbes ne produisent, que des épis vides acor«d o;M. Kelly.
avanit lu!em î s ie la moisson. Cela p lait leCensgn.qi în

dan l'nface à aus d cotrateles royaumes voisins, à la source de l'îL]5-i Il y eut, le mnême Jour, une grande
dansl'efane, CaiSe Li ontast ; ructonretouviurte pimi!eus cni-soiîée à la Salle Musicale.mais tout-à-coup les progrès -s'arrêtent et tucin eruaet am eu ol Nos comfréres Irland!ais ont puî as-

le eliarnie s'vtt tit"Pa trîti s, lesms et lebcues deî sister, eoanne les années .précédentest
Nn-sinlrnenoelaisdepre-leur pays. à la grnnd'miesse et unir leurs prières à

miers germes de la réflexion, qui cou- Le chef de l'université s'appelait recteur, celles de leurs ponîbiuux conpairio .t esl
siste à substituer 'habitude des abstrac . Il présidait le tribunal de l*Utiiversîté pu le bonheur et la prospérité de letir

tosmé taphys iques à anïet tàlqui se tenait le premier samedi de chaque nièr-ati t de leur mère adoptive.
Z il i!avait nour cnnse Ilersles ( d,,

spontanéité e F1entance, et la manie de
J'universalité, qui aboutit ordinairement
à la niédiocreté en toutes choses. En
général la natnre, qute l'on invoqute sans
cesse, et qu'on devrait mieux étuidier, est
le guiide le phis sûr qui'on -puiisse suivre
dans tout ce qui regarde l'éducation.

On ai tr ibue vulgaire me ni à Ch'irlem-
gne la fondation de l'Université de Parisl.
Il est vrai que Charlemagne ieleva les
écoles publiquies, et fonda daffl son lia-
lais iném-e, probiableenrt à ilix-l-a.-Ch'a-
pellp, l'école inmmepalatline ; mais on1
pourrait aussi bien remonter jti.qu'auix
Druiides-oui aux Phlocéens. de Marseille,
car les Druides avaieîit aussi leurs écoles
et les Phocéens avaient importé dans. la
Gaule les arts et la civili,;ation de la
Grèce. La vét-ité ebt que liversité de
Paris, comme tant d'antires institutions,
est née du temps et de la force dles choses.
Charlemagne développ)a l'oeuvre de
l'EgYlise et doit être regardé, à juiste titre,
comme le restauirateuir des lettres dails

occident ; mais ce n'est gu ières que sous
les premicrs Capétiens, à l'époquie où~
Paris commença à être considérée vérita-
blement comme la capitale de la Fuance,
que les diverses branches des connais-
sancees huimaines tendlirent à se réuinir, et
quie les savants sentirent le besoin de
former, sous le nomi d' Université, un corps,

des facutés de théologie,de di-oit et de nié-
decine, et les ïrcc?reursdes quatre nations
qui com posaient la faculté des arts ý un
procureur syndic assistait au conseil com-
mi e partie puiblique.

Le recteur était élu quiatre fois l'an, et,
avait l'hoinieuur (le hairai-tici le roi au
nom de 'lJaiveo-sité, dans la cérémonie
du cierge à la Chandeleu r, et dlans les é-
vènements extraordinaires. Il était tonu-
jours accompuigüé de sergents ou bedeaux
portantles masses d'a(ge ut.

L'habit de cétémonie du rectetir étuit
mne robe violette ; unre ceinture dc soie de
même couleur, avec des glands soie et o.
un cordon violet passé en bauid ier de
gauche à droit, d'où pendait tîne bourse,
appeléelscarclle, de velours violet, avec
un mantelet d'hermine sur les épaules,
et un bonnet carré violet.

La bénédiction de licence avec la pis.,-
sance d'enseigner était donnée par les
chanceliers ditNotre-Dame et (de Sainte-
Geneviéve, qui étaient ausai chanceliers de
l'Université.

La faculté des arts avait un granîd nom-
bre de coléges, qui se divisaient eni
grandls et en peti!s. Les piemiers étaient
appelés colléges de plein exerciee, à la d iffé -
1ueîîce des becoîids où l'on n'enseignait

.(11e li uh¼o1i

NOUVELLES LOCALES..

On a ressenti à Beau port, à Saint Jean-
Port-Joli et à la Maîbaie, les secouisses9
d'un tremblemenýt de terre. Ces secoiis-
ses sont, dit-on,uss,,ez fréquentes cet hivet,
à la Malbaie.

Un petiî,bateaui à vapeur petit, depulis
pltusieurs Jouis, voyager sains péril entrit
Québec et la ponte-Lévy.

iM. T. Pope, maire actuiel, s'étant dé-
mis (le sa charge dle conseiller de vill&
lpour le quiartier St Louis, le Dr. Marsdefl
;t été élu à -4a jdace.

Son Ex. k-Gonverneur a ouiveit le par-
lernent samedi à trois heures.

La température, quii s'était montrée
très-clouce pendant ce nmois, nous fait b-
prouver maintenant lesrLeîs d'aunse-
coid hiver. Avant ces jouiis dle froid, OU1
avait déjà commencé à faire dui sucre.

NOUVE LLES ÊTRANGÈREIS.

Mgr. l'Evéque d'O, léans a répondu à r
brochure la France, Rorne, et l'Italie et
1-gr. de Poitiers a publié un mandemeflt



dans le quel il fiétiit cet opuscule de
M. de la Gué;onnière. Le littérateur
M. Poujoulat a aussi imité leur ex.
emple : dans son patnplet, il démon-
tre clairement entr'autres idées que la
brochure, interprète de l'empereur tout
en paraissant reconnaître la souveraineté
spiiituelle du pape, ne tend à rien moins
qu'à paralyser aon action, en voulant
mettre le pape sous la dépendance du roi
d'Italie et en faire ainsi " un patriarche
Bysantaim." Le mandement de Mgr. de
Poitiers, où il semble comparer le gou-
vernement Français à celui de Ponce-
Pilate va dit-on, être présenté au conseil
d'.Etat. Les conclusions du mandement
sont très-éneigiques: voici celles qui
précédent la demande de nouvelles pri.
ères :

Art. 1er. Nous rej3toiis, censurons'et
réprouvons les accusatious d'ingratitude,
d'entêtement, d'inîustice,d'esprit de parti
et antres allégations outrageantes envers
Re Pontife romain et envers le clergé
français,contenus dans la brochure sus-
nommée.

A rt.2. Nous rec.sm audens aux fidèles
de se tenir eu garde contre toutes les as-
sertions impies et calomnieuses d'une
partie de la presse périodique au sujet
des événements actuels, envisagés dans
leurs rapports avec la religion et l'E-
glise.

Le projet d'adresse que le sénat Fran.
çais a fait en réponse au discours du tione,
en voulant encourager la politique im-
périale, a mécontenté tout le monde: les1
partisauis de l'unité italienne, parcequ'il
veut le pouvoir temporel du pape, les
catholiques sincères, parcequ'il approuve
la politique de l'Empereur dans les af-
faires de Ruine. Cette adoesse va excitet
de vives discussions au Sénat.

Les Piémontai- signalent toujours leur
pouvoir en Italie par les scènes de la bar-
barie la plus révolante. A Naples, ils
viennent de déclarer la gâerre aux insti-
tutions religieuses et de s, pprimer les cou-
vents. Cet acte a soulevé plusieurs in-
suriexions dans la ville et a Portici.

PREMIERS.
RHÉTORIQUE.

A. Michaud, en amplifßattion.
SECONDE.

J. Pérusse, en vers latins.
TROISIÈME.

Th. Jobin, eu vers latins.
QUATRIÈME.

E. Couture, entAeme grec.
CINQUIÈME.

Moffat en version latine.
SIXIÈME.

J. Belleau, N. Paquet et E. Labrecque
(2 fois ) en leçons.

J. B. Blouin, enfrançais.
sEPTIÈME.

C. Darveau, en version latine.
Ht'ITIÈMs .

J. Ballantyne, enfrançais.

D E C È S.
Décédé, à la Pointe-Lévy, le 15 du cou-

rant, à l'âge de 10 ans Arthur Legendre,
fils de Félix Legendre, écuyer arpenteur.
Fl était éleve externe ou Collége de N.
D. de Lévy ; son enterrement a en lieu
lundi matin. C'est le second élève en-
levé par la mort depuis le commence-
aen t de V'année scholaire.

ou premier patron de toute la Nouvelle-
France C'est ce qui est encore prouvé
surabondamment par les quelques détails
que nous nous permettons de donner ici
sur la manière dont on célébrait alors,ou
peu après, la fête de ce grand Saint.
/I& Relation de 1637 est celle qui nous

donne là-dessus les détails les plus cir-
constanciés. Elle renferme même une
figure assez grossière du feu d'artifice

que l'on ajoutait assez souvent an feu de
joie a1nuel. (3)

« La fête du glorieux patriarche Saint
Joseph, père, patron et protecteur de
la Nouvelle-France, est l'une des grandes
solennités de ce pays ; la veille de ce jour,
qui nous est si cher, on arbora le dra-
peau, et fit-on jouer le canon, comme
j'ai dit ci-dessus. Monsietur le Gouverneur
fit faire des feux de réjouissance, aussi
pleins d'artifice que j'en aie gu ère vui en
Fiance. D'un côté, on avait dressé un pan
sur lequel paraissait le nom de S. Joseph
en lumières; ai-dessus de ce nom sacré,
brillaient quantité de chandelles à feu,
d' où partirent dix-huit ou vingt petits
serpenteaux, qui firent merveille. On
avait mis derrière cette première inven-

OOMMENT NOS PÈRES CÉLÉ- tion quartorze grosses fusées, qu'on fit

BRAIENT LA SAINT-JOSEPII. enlever les unes après les autres, avec

Dans un temps où on n'étudiait l'his- l'étonuement.des Français et bien plus
toire du Canada que lorsqu'on n'avait pas des sauvages, qui n'avaient jamais rien

d'autre chose à faire, on a pu se deman- vu de semblable ; ils admiraient la pluie
Jer si Saitit-Joseph a jamais été choisid'or, ou de feu, et les étoiles qui retom-

canoniquement comme premier patron
dut pays, et même si sa fête a été célé-
lbée plus pompeusement qu'aujour-
J'huîi. Heureusement que depuis quel-
ques années nos bibliothèques se sont tel-
lement enrichies et multipliées, que son-
vent ce qui pouvait être un mystère alors
n'offre plus guères l'ombre d'un doute.
D'abord, que Saint Joseph ait été dès le,
commencement de la colonie, le premier'

putron du C anada, c'est ce que plusieurs
passages de nos documents anciens attes-
tent clairement,entre autres les Relations
et le Journal des Jésuites. Mais le plus
ancien et le plus explicite sur le choix
de Saint Joseph pour patron, c'est un

Quant à Messine, le siège doit ei com- fragment des mémoires du P. Joseph Le
mencer bientôt : le commandant de la Caron, récollet. Ce fragment nous a été
place est encouragé par Fran;ois II à se conservé par le P. Leclercq (1): " Nous
dfendre vuillamtnent. "avons fait, dit-il, une grande solennité,

Les puissances Européennes n'ont' où tout les habitants se sont trouvés, et
encore rien arrêté sur les affaires de Syrie," plusieurs sauvages, par un vou que

ayant remis leur conférence. La presse" nous avons fait à Saint Joseph, que
Anglaise qui s'élève encore contre Poc-" nous avons choisi pour le Patron du

cupationi de larmée Française en cette a pays et protecteur de cette ég!ise nais-

province, voit aussi de mauvais oil l'in-" santé." Ce mémoire fut envoyé au Père

tervention de la France à Rome: les Provincial des Récollets en 1624. (2)
troupes françaises doivent néanmoins Donc, dès cette année 1624, Saint Joseph
zontinuer a protéger le Pape. était choisi dans les formes pour prncipa

.1) Premier Etablisement du la Fqi, vol. 1, p.287.
(2) Ibid. p. 262.

baient de fort haut, le feu des fusées se
portant tantôt tout droit, maintenant
comme en arcade, et toujours bien haut
dans l'air.

Assez pioche de là, ou avait dressé un
petit château, fort bien proportionné et
enrichi de diverses couleurs ; il était
flanqué de quatre tourelles remplies de
chandelles à feu, qui faisaient voir par
leur clarté toute cette petite batterie à
découvert. Il y avait autour de cette
machine seize grosses lances a feu, revê-
tues de saussissons. Aux quatre coins
d'icelle, on voyait quatre roues mou-
vantes et une autre pis grande au-dessus
du château, qui tournait autour d'une
croix à feu, éclnirée de quantité de chan-
delles ardentes qui la faisaient paraître
comme toute converte de diamants. De
plus on avait mis autour de cette forte-
resse, à égales distances, quatre grisses
tiompes, d'où lon vit snuter treize don-
zaines de serpenteaux, sortant six à six
avec une juste distance, et quatre dou-
zaines de fusées, qui se devaient enlever
douze à la fois.

Le Sietâ. Bourbon avait dressé cette
machine, et le sieur de Beaulieu avait

(3) M. A. Côté a eu l'obligeance de nous prêter le

fac simile qu'il en a fait faire lors de la réimpreision

des Relations, en 1858.
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craiposé les feux i'artifice. Sur le soiý
Monsieur le Gouverneur et Monsieur d
l'Isle, et tousn nos Messieurs sortirent d
fort, et s'en vinrent aiîpïèés de l'Eglis(
au lieu destiné pour ces feux de joi(
Tons les habitants de la Nouivelle-Franct
voisins de Québec, se trouvèrent à cett
réjouissance ; les ténèbres de la nui
ayant couvert le ciel et la terre, le sieu
de Beaulieu présenta un boute-fèu
Monsieur le Gouverneur, qui alluma cett
machine, et fit dire aux Sauvages.,nc
tamiment aux Hurons, que les França.
étaient plu~s puissants que les démîons
qu'ils commandaient aut feu, et que, s'il
voulaient brûler les bourgades de leut
ennemis, qu'ils auraient bientôt fait.

Le jour de la fête, notre Eglise fi
remplie de monde et de dévoton, commg
en un jour de Pâques, chacun bénissau
Dieut de nous avoir donné pour protecteni
le protecteur et l'ange gardien (pour ainsi
dire) de Jésus-Christ son fils. C'est, i
mon avîs,par sa faveur et par ses mérites,
qlue les habit&nts de la Nouivelle-Franc
demeurant sur les rives dui grand fleuve
Saint-Laurent, ont résolu de recevoir
toutes les bonnes coutumes de l'ancienne,
et de refuser l'entrée aux mauvaises.

Le Journal des Jésuites vient encore
confirmer à plusieurs reprises l'ex.istence
du même usage. Il Le dix-huit [niais
1646] veille de la Saint-Joseph,entre sept
et huit heures dui soir, se fit le feu de joie
de la Saint-Joseph. M. le Gouvernetur
nous vint quérir. INous soupions ; le P.

-Vimont y alla, qui fit mes excuses sur
,quelque incommodité que J'avais. M. le
Goiverneur mit le feu ; les soldlats firent
trois salves, et quatre coups de canon fti-
rent tirés. Il y eut aussi quelque fusée. "

"4Le dix-neuf, quand on sonna l'Ange
lus, on tira nu coup de canon, et à la
messe, à l'élévation, trois ou quatre, avec
quelques salves de mousquets. La graudý
messe se ecsinnetiça sur les dix ho-itrps,
et les vêpres etisuite.... ,Les.- complies se
dirent entre deux et trois, le sermon en-
suite ; pii ou .1] la aux Ursulines faire le
salut de Saint-Josclî."

L'année s: ivante,"I on ne fit point de
feu de joie conimfe de co ilurne ;'nfs
une partie cause, ne goûtant guère cette
cérémonie, qui n'. vait aucune dévotion
qi lavopin et nme semblait qut'ii
saluiti-nu 'honneur dlu Saint était meil-
letur, comme eui effet il fut fait la veille ;,
la paroisse, et le jour auxN Ursuliues, où 1<
hic VIr despiiciýs lut charité en musique
<'ýtl. .I

En 1649, Ilon rzfit le feu, la veille de
Saintlosepli , mais on sépara le matériel
d'avec le spirituel -on it.l le salut sur les

(4) C'est le P. Jérôene Lalement qui parle ici.

qix heuires, et, sur les sept heures M. le
Gouiverneur me vint prier de m'y trouiver,
(5) et votant quie j'y mibse le feu ; je l'y
lli 5

En 1661,"lil y euit trois feux le soir (nos

(5) C'est encore le méme Père qui parle.
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